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New Look!

Puisque les femmes ont adopte les rohes longues et les chichis, la
«congregation des elegants du Cercle» va lancer a son tour la non-
velle mode masculine. Nous proposons done pour le jour la chemise rose
en tulle ä pois, une cravatte ä larges rayures tres voyantes: vert pomme,
violet prune. Costume tres cintre reseda tendre, sans faux-cul de Paris,
les notres nous suffisant. Chapeau de magon cacao avec plume au vent
orange par derriere. Souliers transparents en matiere plastique. Chaus-
settes hleu de Prusse, gants blancs. Si dans cet accoutrement nous
n'avons pas de chance, e'est que nous n'avons pas assez d'esprit. Pour le
soir le gris est de rigueur: gris taupe velours de soie pour le veston, gris
cathedrale pour le pantalon, gris jour de pi nie, gris Lamartine, gris
Oscar Wilde pour la «cape» on la pelerine, que Ton choisira en peau de
daim de preference. Messieurs, les soins de beaute sont naturellement
indispensables pour le New Look. La creme «sleeping beauty» fera tout
son effet pour ceux qui ont la peau seche et ne desirent pas avoir un
air endormi. Le parfuin Atome, c. ä. d. \t Home ou TJn Hoinme sera
foudroyant et absolument necessaire. Que vous empestiez toute l'usine. le
bureau ou n'importe quel endroit oil vous vous trouvez. ne joue aucun
röle. II faut le porter pour etre ä la page! La nuit. un rien de vaseline au-
tour de vos beaux yeux, un pen de terre de Sienne sur vos pomrnettes:
vous serez splendides et ravissants et on vous preferera a toute autre
catastrophe! Si, malgre mes bons conseils, vous ne faites pas «new look»
tant pis pour vous, mais si par hasard vous arrivez ä vous faire aimer,
el que cela dure, dites-moi merci. Hyptus.

Sans Lendernains

par Robert Luiisantie

La partie de bridge venait de prendre fin. Nous etions tous quatre - -
Jacques, Andre, Jos et moi — detendus, reposes, apres ces manches
passionnees, oil la nature combative de Jacques et le «sale caractere»
de Jos s'etaient dechaines. La conversation roulait sur le theme aven-
tures, et lendernains d'aventures.

Ou plutot surlendemains, precisa Jacques de sa belle voix grave.
C'est-ä-dire qu'il y a deux sortes d'aventures, au moins pour moi, qui ne
puis me lier plus de huit jours

— Neuf, intervint Jos. Avec Michel, gä a dure neuf jours. J'ai
compte

Jacques sourit, et reprit:
— Oui, deux sortes d'aventures. La premiere se presente ainsi: eile

est prevue, attendue, preparee. Un gargon me plait, je ne lui suis pas
indifferent. Des amis communs nous presentent. dans un bar, ou chez

20



eux, et l'affairc suit son corns, a pros les hypocrites preludes oil les

yeux, la pensee, parlent d'amour, ([uand la bouche lie laisse echapper
ipie de banales paroles sur des sujet varies, mais dont se moquent totale-
lnent, alors, I'nn et l'autre

Jacques ecrasa sa cigarette qui se eonsumait, abandonnee, dans un
gros cendrier bleu, cadeau de Jos; il reprit:

— La seconde sorte d'aventures: Celles qu'on cherche. La rue en est
le cadre. Risques ä prendre, dangers ;i eviter, et rencontres basees sur la
chance. C'est ma lcrterie Et j'ai souvent gagne!

Le gros lot demandais-je.
— Pas toujours Mais un lot un lot appreciable Et apprecie!

Eh bien, conclut Jacques, c'est le premier genre d'aventures qui a des

reprises, qui dure quelques jours; est-ce la convention bourgeoise, si

j'ose dire, on le fait d'avoir bavarde, potine, de s'etre connus avant de

se «connaitre», fagon Bible? Je ne sais. Mais c'est ainsi. Par contre, dans
le second cas, je ne remets jamais gä

- Et tu ne cherches jamais ä

- Oh! Bien siir J'ai l'occasion de les rencontrer. Mais on s'ignore
Jos nous versait le porto. II dit, en riant, tres mutin:
— Moi, une fois
- Ecoutez, grand-pere qui parle, coupa Andre. Qa est pas encore ne.

et ga parle aventures...
Dis done, j'en ai eu, des aventures, et beaucoup Et puis, ä nous

(piatre, nous a\ons pres de cent ans. Alors, il s'en passe des choses, en
un siecle Done, une fois, j'ai connu un gargon ravissant. Grand
jeii. et tout. Divin, exquis, sensationnel

Formidable coupa Andre.
- J'allais le dire Bon Deux ans apres, je cherche ä le revoir.

Mi! mes enfants! II avait engraisse, mais engraisse! II etait devenu
lourd Un vrai pore Je me suis demande comment j'avais pu seule-
inent songer ä penser ä avoir l'idee de desirer un tel etre

— Ob! toi, dis-je. si Ton n'est ni beau, ni jeune, ni mince, on pent
toujours repasser

Preuve que 11011. puisque toi et moi et avec des reprises,
encore

Je ne relevais pas la «vacherie» de sa boutade, trop heureux d'avoir.
a intervalles frequents, le plaisir de serrer ce corps divinement fait.
D'ailleurs, conscient de sa malice, mais SE la pardonnant dejä, il etait
venu derriere 111011 fauteuil et nfavait cälinement entoure le cou de ses
bras. C'est en jouant avec ses doigts, longs parce qu'ils en savent long,
que je poursuivis:

Je connais nil grand gargon, qui est chanteur, et qui a eu mille
aventures....

— Je sais, coupa Jos, c'est...
Chut dis-je. Lui 011 un autre, ne dis rien. Celui dont je parle a

maintenant une vie sage: il ainie et il est aime. Et c'est la meine
personne

— Quelle tristesse, soupira Jacques.
— Pas pour eux, je t'assure. lis sont heureux Mais ä cette epoque,

notre beau chanteur avait environ 300 aventures par an. et des deux
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«series», Jacques. Or, et c'est lä le plus dröle, il organisait des cocktails-
chantant dans un cabaret oil tons nos amis venaient. On s'amusait ä

denombrer dans la salle tons ceux qui Et on arrivait ainsi ä une
majorite que je soubaite ä tons les gouvernements

Un rire general accueillit mon bistoire. Les doigts de Jos me cha-
touillaient le con. et je pensais ;i la bonne unit qui s'annonqait pour
nous deux, car je reconnaissais le «signal

Andre, ä son tour, intervint. Andre est beau, sympathique, et, en
aimant son corps d'athlete, j'ai eu aussi le temps de Eadmirer. Andre a,
de plus, un accent belge-wallon ([iii donne a tout ce tpi'il (lit une saveur
que je ne me lasse pas d'adorer.

Eh bien, moi, savez-vous, j'ai eu la curiosite une fois tie revoir,
apres trois ans, une de mes «fringales» d'une nuit, n'est-ce i>as. Alors
j'ai couru les rues et les endroits qu'il allait, liein Rien ä faire pour
le retrouver. Je n'avais ni son nom, ni son adresse. Sans doute avait-il
quitte la ville oü je ine trouvais. J'y pensais souvent car. cette fois.
j'aurais bien voidu

-- reprendre les pourparlers, sussura Jacques.
- Exactement §ä, sais-tu, reprit Andre. Recemment, 111011 journal

habituel publiait les resultats d'un concours qu'il organise chaque
semaine. Et je decouvre la photo de mon «flirt» en question, avec son
nom, son adresse, et la mention du prix obtenu: une belle voiture

Et tu as fait avec lui un merveilleux voyage intervint Jos, toujours
romanesque.

— Non, sais-tu Cela, certes, me fit hesiter. La peur de paraitre
interesse Et puis, je pouvais me tromper. Mais le lendemain, l'in-
terview parut, avec une nouvelle photo. Je n'eus plus de doutes. Seule-
raent...

II se tut, reveur. Nous etions sus])endus ä ses levres. Meme les doigts
de Jos etaient restes en arret.

Seulement, reprit Andre, seiilemenl la seconde photo, n'est-ce
pas, eile le montrait en compagnie de sa femine et de leur petit
«manneken». Alors je ne crois pas que c'etait le temps d'aller avec une
fois, savez-vous

Profondement inscrits en sa nature, l'homme, sans cesse, eutend
l'appel de l'Infini et de l'Absolu. Originaire de Dien, diront des philo-
sophes et des savants, l'homme retrouve en lui des vestiges de l'Etre
supreme, et dans la douloureuse attente de la Beatitude, il eprouve ä la
fois sa grandeur et sa misere. Qui dira combien le sentiment religieux est
etabli en chacun, quels sont les lourds problemes qu'il souleve quand
il Veut comprendre dejä ce qui est de l'au-delä.

Theologie et Homosexualite
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